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Cent sixième réunion des institu-
tears de la circonscription de

lEcole normale Laval,
tenue le 27 janvier

1894

gué, Th. Blais, O. Perron, C.-J. Magnan;
MM. les abbés Paradis et Fournier, mattres-
d'étude, et les élèves-maîtres de l'Ecole nor-
male.

Sclance du natin.

La séance du matin est ouverte sous la
présidence de M. J. AHERN.

On donne lecture du procès-verbal de la
dernière réunion, qui est adopté.

MM. CHABOT et MAR:Ê, qui <levaient trai-
ter chacun un sujet pédagogique, ne répon-
dent pas à l'appel: le premier est absent, le
second n'a pu préparer sa conférence pour
cause de maladie.

M. le PRÉSIDENT invite alors M. LEFÈVR'E
à donner la conférence sur le dessin qui
avait été ajournée lors de la réunion du 30
septembre I893, vu l'absence de ce mon-

Présents: l'honorable M. G. Ouimet, Sur- sieur, ce jour-là.
intendant de l'Instruction publique, M. La questwn du dessin
l'abbé Th.-G. Rouleau, Principal de l'Ecole
normale Laval, M. l'abbé A. Caron, Assis- M. LEFÈVRE dit que, réflexion faite, ilen est
tant-Piincipal, M. J. Abern, Président de arrivé à la conclusion qu'il est inutile, pour
l'Associatiou, MM. F.-X. Toussaint et J -B. le moment, de traiter la question di dessin
Cloutier, anciens professeurs, MM. J. Pré- au point de vue méthodologique. Ce qu'il
2nont et C. Boichard, inspecteurs d'écoles, nous faut, d'abord, c'est une marche à suivre,
MM. N. Lacasse, J. Létourneau, C. Lefèvre, une direction pédagogique, en un mot n pro-
D. Frève, J. Clottier, P. Provençal, A.4 bien défini. Tant que les autorités ne
Guay, N. Tremblay, O. Pagé, L. Bergeron, 1,. jugeront la. à propos de nous tracer la route,
Déchène, E. Marié, H. Tremblay, H. Simard, il vaut mieux nous taire: autrement c'est
T. Sin2ard, J. PMaradis, E. Gagnon, J. Déga- frapper dans le vide.
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M. le PRÉSIDENT: C'est par déférence pour
M. Lefèvre que j'ai remis la question du
dessin sur le programme de la séance.

M. LEFÈVRE : je comprends très bien la
chose, M. le président.

M. MAGNAN: Mais, M. Lefèvre, ne vau-
drait-il pas mieux mettre tout de suite les ins-
tituteurs en mesure d'enseigner cette branche
suivant la vraie méthode. Si le dessin était
mieux enseigné dans nos écoles, les parents
et les autorités en comprendraient peut-être
mieux l'inportance ?

M. LEFÈvRE: Tout le monde admet la
nécessité du dessin: le mal ne vient pas de
là. Je le répète: tant que nous n'aurons pas
de programmes bien définis, que ces program-
mes ne seront pas mis en force d'une manière
sérieuse, cette question du dessin n'avancera
pas d'un pouce.

Enseignement de l'anglais d'après la
méthode naturelle

M. J. AHERN donne ensuite une leçon pra-
tique d'anglais qui intéresse vivement l'audi-
toire durant près d'une heure.

Avant de commencer sa leçon, M. Ahern
pose les principes généraux qui suivent:

"«Enseigner une langue d'après la méthode
naturelle c'est donner une connaissance pra-
tique de cette langue sans l'intermédiaire
d'une autre langue.

Nous essayons de présenter à- nos élèves
des difficultés semblables à celles que les
enfants rencontrent lorsqu'ils commencent à
parler leur langue. Pour vaincre ces diffi-
cultés ils sont obligés de se servir des mêmes
moyens que les enfants.

Nous commençons par montrer quelques
objets que nous nommons en même temps.
- Ensuite nous demandons aux élèves de
montrer ces objets ou d'autres objets sem-
blables.

Et enfin nous montrons ces objets et de-
mandons aux élèves d6 les nommer. La

réponse doit être toujours une phrase com-
plète.

En résumé:
10 Le professeur montre et nomme. L'élève

regarde et écoute.
2) L'élève montre.
30 Le professeur questionne ; - l'élève ré-

pond."
Puis il invite une douzaine d'élèves-maîtres

qui viénnent se ranger en demi-cercle en face
de l'assemblée. Alors commence la leçon
pratique. (Il est supposé, pour les besoins de
la leçon, que les élèves-maîtres ignorent
absolnment l'anglais.)

Le professeur se place de manière à être
vu de la classe entière, et désignant les diffé-
rentes parties de la tête, il les nomme en
même temps : head, haiir, forehead, right
eye, left eye, etc. Il répète deux ou trois fois
et dit alors à chaque élève :

Show me your head. Lorsque les élèves
ne comprennent pas, le professeur NE LEUR
DONNE PAS LE MOT FRANÇAIs, mais il indique
de la main ce qui est désigné par le mot
head et exige que les élèves en fasse autant.
Il continue de même pour chaque mot de la
leçon et varie les exercices sur cette leçon
jusqu'à ce que les élèves soient en état
d'indiquer instantanment les parties nom-
mées, quel que soit l'ordre suivi, enfin jusqu'à
ce que le nom anglais réveille l'idée de la
chose.

Par le même procédé, M. AHERN fait com-
prendre la nature des prépositions on, under,
between, etc., et initie les élèves à se servir
convenablement de quelques-uns des verbes
les plus usités dans le langage journalier.

Le conférencier demande ensuite à M.
Albert Guimont, élève-maître de deuxième
année, s'il veut bien donner une leçon d'an-
glais à quelques-uns de ses confrères, d'après
la méthode naturelle. M. Guimont se rend
de bonne grâce à l'invitation du professeur
et accomplit admirablement la tâche imposée.

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
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En résumé, d'après cette méthode, voici:

CE QU'IL FAUT FAIRE

Préparer la leçon avec soin.
Veiller sur sa prononciation (1);
Exercer : 10 l'oreille de l'élève; 21 la voix;

30 l'oil.
Veiller sur la prononciation des élèves.
Aller des choses aux mots anglais.
Parler anglais aux élèves et les faire parler

anglais.
Enseigner la lecture en suivant l'ordre

1° les choses; 20 les mots ; 30 les sons;
4° les lettres.

CE QU'IL FAUT ÉVITER

De parler français aux élèves.
De donner des explications en français.
D'aller dui mot français au mot anglais ou

du mot anglais au mot français.
De faire traduire de l'anglais en français

ou du français en anglais.
D'enseigner la lecture aux élèves avant

qu'ils soient capables de comprendre ce qu'ils
lisent.

D'enseigner les lettres avant la lecture.
D'obliger les élèves de se pourvoir de

grammaires anglaises.

Sanm.ce de l'après-midi.

Elle commence à 2 heures, sous la prési-
dence de M. J. AHERN.

Le PRÈSIDENT invite les membres de
l'Association à disc.uter le sujet suivant:

L'unifornmité des livres classiques

M. LACASSE demande à M. LEFÈVRE si en
Europe l'uniformité des livres existe?

M. LEFÈvRE : Plusieurs gouvernements
ont tenté cette réforme, mais sans succès.

(1) On peut se procurer un bon dictionnaire
anglais pour 15 ets ; un meilleur pour 25 ots, et un
très bon pour 50 cts à 82.50.

L'idée est sans doute magnifique, mais elle
n'est pas réalisable. Eu France, où la centra-
lisation scolaire est à peu près parfaite,
l'uniformité des livres n'existe pas, on n'a
jamais pu opérer cette réforme. Ici, il nous
faut d'abord des programmes : alors, on fera
des livres conformes à ces programmes.

M. LACxssE désapprouve complètement
le projet, car en le mettant à exécution on
commettrait de criantes injustices et le succès
des écoles n'y gagnerait rien. L'uniformité
des livres est désirable dans une même insti-
tution ; dans les autres cas, il vaut mieux
laisser toute liberté ià ceux qui se sentent là
force de publier des livres: libre au Conseil
de ne pas approuver ces livres.

M. ToUSSAINT croit qu'une telle réforme
ferait plus de mal que de bien à la classe
enseignante, car un changement complet de
livres bouleverserait les mattres, les mat-
tresses et les élèves.

M. PIZkuOxT ne partage pas cet avis,
mais it'n'entrevoit pas la possibilité d'obtenir
l'uniformité des livres classiques d'une ma-
nière absolue. Ce n'est pas ce qui presse le
plus dans notre province : on devrait com-
mencer par encourager convenablement les
instituteurs et les institutrices qui font leur
devoir.

M. N. TREMBLAY est en faveur de ce pro-
jet qu'il préconise longuement. Il considère
cette question 10 au point de vue de l'écono-
mie, 2' au point de vue de l'uniformitédans
l'enseignement. Si une série unique de ma-
nuels de classe était adoptée, les mêmes
livres serviraient dans toutes les écoles de
province ; de là une grande économie pour
les parents. Les livres étant les mêmes par-
tout,nous ne verrions pas comme aujourd'hui
trois ou quatre grammaires, deux on trois sor-
tes de livres de lecture, étc., dans une même
école. Devant l'intérêt général, l'intérêt par-
ticulier doit s'effacer.

M. AHERN dit que dans Ontario l'unifor-
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mité des livres existe. Sans vouloir discuter classiques et reviser sérieusement l'ancienne
la question, il est d'avis que le Comité catho-
lique du Conseil de l'Instruction publique
doit avoir <le graves raisons pour tenter une
pareille entreprise.

M. le PRÉSIDENT sait que la classe ouvrière
souffre énormément de la diversité de nos
livres d'écoles. La ville de Montréal, surtout,
se plaint de l'état de chose actuel. M. AiERN
ne croit pas le projet réalisable.

M. MAGNAN: L'uniformité des livres offre
de grands avantages et de très grands désa-
vantages. De la manière que le Comité catho-
lique a posé la question, il faut reconnaître:

10 Que le concours proposé permettrait à
bien des talents ignorés de se faire jour;
20 Les primes et les bénéfices réalisés par la
vente des livres profiteraient directement
aux instituteurs et aux institutrices en aug-
mentant leur traitement; 3 L'uniformité des
livres amènerait l'uniformité des méthodes
pédagogiques et probablement l'amélioration
des procédés d'enseignement; 40 La' ques-
tion économique aurait tout à y gagner.

D'un autre côté : 10 L'uniformité des
livres tuerait l'initiative personnelle. Lors-
qu'une série de livres aura été adoptée indé-
finiment, personne ne songera à étudier, ou à
faire profiter les autres de ses talents, de son
travail et de son expérience. On aura donc
imposé une barrière au génie, mis des bornes
à l'intelligence. Les générations d'instituteurs
et d'institutrices qui nous suivront se verront
d'avance marquées d'incapacité. 20 On ne
pourrait mettre la loi de l'uniformité en
force sans commettre de graves injustices en-
vers les auteurs dont les livres sont actuelle-
ment approuvés. 31 Cette nouvelle loi serait-
elle plus applicable que celle qui existe déjà
et qui décrète l'uniformité par municipalité.

Ce qu'il y aurait de mieux à faire, ce serait:
10 .de mettre à exécution, d'une manière sé-
rieuse, la loi déjà existante; 20 choisir avec,
la plus grande sévérité les nouveaux livres

liste de manière à jeter au panier tous les
manuels qui ne sont pas conformes aux règles
de la méthodologie; 3" indiquerles principes
pédagogiques qui doivent présider à la com-
position de tout livre de classe, laissant à
chaque auteur une grande liberté dans l'exé-
cution du plan. Ainsi, il y aurait uniformité
de méthode, mais diversité d'application.

M. LrÈvirE est d'avis que l'instituteuv
doit être libre de se servir de l'outil de son
choix: tout ce qu'on peut exiger de lui, c'est
qu'il se conforme aux programmes. Du
moment que les résultats désirés sont obtenus,
on n'a pas à s'inquiéter de la route qui a été
suivie. Avant de songer à l'uniformité
des livres, que l'on nous donne des program-
mes clairs, détaillés et accompagnés de con-
seils pédagogiques.

M. J.-B. CLOUTIER ne croit pas le pro-
jet réalisable. Les ennuis de toutes sortes
qu'occasionnerait un changement radical de
livres lie seraient pas compensés par une
somme égale de bons résultats.

M. L'ABBÉ ROULEAU : L'idée de l'unifor-
mité des livres classiques, en elle-même, est
magnifique, à la condition, 1° que les nou-
veaux livres soient pédagogiques, 20 qu'ils
soient conformes aux saines doctrines, 3° que
la réforme proposée ne lèse aucun droit
acquis. M. le Principal regarde le projet
comme irréalisable. Il vaudrait mieux com-
mnencer par faire des programmes et exiger
qu'on les suivre.

Le débat terminé, M. l'inspecteur Prémont
propose, secondé par M. Lacasse :

Qu'un comité composé de MM. J. Ahern,
0..J. Magnan, N. Lacasse, J. Prémont, soit
nommé avec mission d'étudier cette question
de l'uniformité des livres et de faire rapport
à la séance de mai prochain.--Adopté.

M. le PRÉSIDENT invite M. Prémnont à ren-
dre compte de ce qui a été proposé à la der-
nière réunion de la commission administra-
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tive de la caisse de retraite des instituteurs,
relativement à la loi du fonds de pension.

M. PaîfiMoNT répond que l'étude des amen-
dements projetés n'est pas encore terminée.
Ces amendemente seront soumis à l'Associa-
tion au mois de mai prochain, bien avant la
prochaine session de la Législature.

L'honorable SURINTENDANT DE L'INSTItUe-
TION PUBLIQUE termine la séance par les
remarques qui suivent:

" Messieurs les instituteurs de la circons-
cription de Québec.

J'ai suivi avec le plus vif intérêt tout ce
qui s'est fait, tout ce qui a été dit aujour-
d'hui dans cette salle. Ce matin, en assis-
tant à la leçon pratique de M. Abern, j'éprou-
vais un véritable bonheur. J'étais témoin
de ce que la science et l'art réunis peuvent
produire de beau, de bien et d'utile. M.
Ahern, après vous avoir vu à l'ouvre, je
comprends pourquoi votre réputation d'excel-
lent professeur est si solidement établie.

Le débat concernant l'uniformité des livres
ne m'a pas moins intéressé. A la prochaine
réunion du Comité catholique, je dirai à mes
honorables collègues tout ce que j'ai entendu
ici sur ce sujet. Nul doute que les opinions
que vous avez émises seront d'un grand
secours au comité)".

M. le PRÉSIDENT remercie M. le Surinten-
dant des compliments trop flatteurs qu'il lui
a adressés, et dit qu'en cette circonstance le
mérite appartient à M. le Principal de
l'école normale Laval, qui ne perd jamais
une occasion d'introduire dans la maison
qu'il dirige tout ce qu'il y a de plus nouveau,
en même temps que de plus rationnel, en fait
de méthode d'enseignement.

A la prochaine réunion, MM. J. Chabot et
E. Marié, donneront chacun une conférence.
La séance ayant été terminée avant qu'un
sujet de discussion fut choisi, M. le SECRÉ-
TAIRE prend sur lui de soumettre le sui-
vant: L'enseignement dufrançais, tel que

done actuellement dans la plupart des
écoles de la province de Québec, est-il suffi.
sant ?

Et la séance est ajournée au dernier
samedi de mai 1894.

Vraie copie,

C.-J. MAGNAN,
Secrétaire de l'Association des

instituteurs de Qudbec.

Ilapports des inspecteurs d'écoles

GLANURES

Neuf maisons d'école ont été réparées cette
année, et deux ont été rebaties. Il en reste
bien peu en mauvais état, et j'ai lieu d'espé-
rer que durant la vacance plusieurs seront
reconstruites. Le mobilier des écoles laisse
à désirer un peu partout, et il en sera ainsi, je
crois, aussi longtemps que le département
n'imposera pas aux commissaires de règle
fixe pour la confection de ce mobilier, comme
il le fait pour la construction des maisons
d'école. Une bonne réforme à opérer encore
serait de déterminer la dimension du tableau
noir. Ces tableaux de deux pieds par quatre
que je trouve dans plusieurs écoles ne sont
certainement pas suffisants.

Cette année, un bon nombre d'institutrices
non brevetées ont enseigné dans mon district.
Quelques-unes ont donné satisfaction, il est
vrai, mais je ferai remarquer quand même

que cette permission d'engager ces jeunes
personnes a été bien accommodante pour
quelques municipalités qui, avec les prix
offerts, ne pouvaient se procurer les services
d'institutrices brevetées.

Dans la plupart des municipalités, l'octroi
'du dernier semestre qui est envoyé du dépar-
tement dans le mois de septembre sert à com-
pléter le paiement du salaire des institutrices ;
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c'est retarder un peu trop le paiement d'un
amire fort peu élevé.- (J.-E. BELCOURT,

Nicolet.)

La mauvaise habitude qu'ont les commis-
saires d'écoles d'engager des institutrices non
brevetées me paraît excessivement préjudi.
ciable aux intérêts bien entendus de l'instruc-
tion dans nos campagnes. Ces institutrices
n'ont, en général, ni les connaissances, ni les
aptitudes requises, et les progrès, dans leurs
écoles sont aussi rares que la discipline y est
peu connue. Quelques-unes, il est vrai, réus-
sissent assez bien ; mais le nombre en est si
limité, qu'il semble qu'on ne devrait pas
tolérer plus longtemps une telle liberté.

Ce n'est qu'en étudiant, et en étudiant
beaucoup même, que l'ont peut devenir bon
professeur. Et comme nos institutrices, en
général, semblent croire qu'elles ont épuisé
le réservoir des sciences humaines, en appre-
nant le peu qu'il faut savoir pour obtenir un
brevet permettant d'eUseignier dans les écoles
élémentaires, elles n'étudient plus, et leurs
livres ne s'ouvrent que pour faire lire les
enfants: aussi, loin de se perfectionner dans
l'art de l'enseignement, elles oublient bientôt
ce qu'elles ont si péniblement appris au cou-
vent ou à l'école, elles enseignent d'une ina-
nière peu intelligente, et finissent inévitable-
ment par devenir de misérables nullités, dont
les services sont impitoyablement refusés
partout où l'on s'intéresse à l'avenir de la
jeunesse. Si l'on pouvait arriver à obliger
tous les membres laïcs du corps enseignant
à subir, tous les trois ou quatre ans, un exa-
men sérieux sur toutes les matières du pro-
gramme d'études, je crois qu'il en résulterait
un bien <onsidérable : on forcerait insi les
incapables à étudier, ou à disparaitre de la
scène pour faire place à d'autres plus en état
d'instruire nos enfants,

(L.-H.-BELLEROSE, Ste-Monique.)

Linstituteur à la campagne

(suite et fin)

Avec toute la réserve possible et sans vou-
loir blesser qui que ce soit, je me perm'ts
encore de dire ce qui suit:

Nos vénérables curés, tout occupés qu'ils
sont,tant au spirituel qu'au temporel,devraient
prendre une part plus active au fonctionne-
ment des écoles de leur localité. J'ai toujours
remarqué avec bonheur qu'une paroisse où le
curé s'intéresse activement au bon fonction-
ieînent des écoles, autant que ses occupations
le lui permettent, au moins, j'ai toujours re-
marqué, dis-je, que ces écoles réussissent et
progressent rapidement, tandis qu'ailleurs
on voit tout le contraire. Il est aussi de la

plus hqute importance, sous tous rapports,
que l'instituteur soit en bons termes avec
l'autorité religieuse : sans cet accord parfait,
impossible pour lui de faire le bien et de
jouir de la confiance du public. Je dis sous
tous rapports, car cet accord importe aux

parents, aux enfants, à la paroisse 'tout
entière ainsi qu'à l'instituteur lui-même, au
bonheur, aux succès et aux intérêts tempo-
rels de tous. En effet, il est très difficile dans
une paroisse que les affaires scolaires puissent
prospérer, à moias que le curé ne les dirige,
et c'est un grand malheûr pour l'éducation,
lorsqu'on le force par quelque manière à ne
point s'en mêler..4.....

Je dirai plus encore, c'est peut-être trop,
mais qu'on me le pardonne: le curé devrait
être sourd aux remarques déplacées et insen-
sées qui pourraient se faire sur son compte
et s'occuper de la grave question de l'instrue-
tion primaire quand même, surtout lorsqu'il
est prié de le faire par l'instituteur où l'insti-
tutrice, car notre chère jeunesse, pendant
,cette fin de siècle, où le mal semble vouloir
atteindre à son apogée, a besoin plus que
jamais d'une surveillance ferme et incessante;
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si l'on veut qu'elle sème du bon grain, à nous heure. Parce qu'on laboure, parce qu'on
de le lui fournir, on ne peut s'attendre à cueil- èmne, parce qu'on récolte, est-on en droit de
lir des roses, dans un champ où l'on ne sème se croire cultivateur ? Lorsqu'on voit les
que des chardons. .

X.

PARTIE PRATIQUE

Lanugue frangaIse

COURS PRÉPARATOIRE

DICTÉE

Il

LA TERRE

A la surface de la terre on voit des mers,
des montagnes, des rivières, des forêts, des
déserts, des champs, des près, des jardins.
Elle nourrit depuis l'énorme baleine, jusqu'à
la petite mouche, depuis la petite fleur de la
vallée jusqu'au grand chêne de la forêt.
L'homme est le plus parfait de tous ces êtres.

VICTOR HENRION.

EXERCICES:-Faire souligner les noms du

genre masculin d'un trait et les noms du
genre féminin de deux.- Faire la liste des
adjectifs contenus dans la dictée.

II
COURS ÉLÉMENTAIRE

DICTÉE

nombreuses difficultés que présente l'ecploi-
tation de la moindre parcelle, peut-on jamais
prétendre que le laboureur saura trop. Il
peut, il est vrai, regarder autour de lui et,
pourvu qu'il soit uccessible au progrès, il

ircfitera des leçons de l'expérience ; mais
qu'il se donne done par l'instruction la possi-
bilité d'apprendre ce qui .e fait ailleurs et de
comprendre les conseils des agronomes.

EXPLICATION

Un notaire: (de notare, noter) chez les
aiciensYesclave chargé de prendre des notes;
au moyen A1,ge, le clerc qui rédigeait les
chartes pour le seigneur ; aujourd'hui, l'offi-
cier ministériel qui reçoit et rédige les actes
entre particuliers. = Comnunment : très
souvent, presque partout. = Parce que : en
deux mots peut toujours se remplacer par une
locution conjouctive : attendu que, vu que.
= L'exploitation : la culture de façon à en
tirer profit, bénéfice.= Parcelle : un dimi-
nutif d-, part ; en terme de cdastrc, chaque
petite portion de terre séparée des autres et
appartenant à un propriétaire diffèrent. =
Pourvu que : à la condition que ; - être
pourvu ?= Accessible : capable de compren-
dre, de sentir les progrès. = Les agronomes:
les savants qui s'occupent des procédés de
culture, de l'édude des engrais, etc.

III

COURS MODÈLE
L'INSTRUCTION DU CULTIVATEUR

"Je ne veux pas faire de mon fils un DICTEE
,notaire. Il en saura toujours assez pour être

cultivateur." Voilà ce qu'on entend encore LES HABITANTS I)E L'ILE PERCÉ
communément répéter dans les campagnes.
En sae;oir assez pour être cultivateur ! mais le Le plateau verdoyant de l'ile Percé est
vrai cultivateur apprend jusqu'à sa dernière semé de points brillants, tantôt stationnaires,

II.

4.
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tantôt mobiles : ce sont les habitants ailés de
ce lieu, les uns couvant leurs œufs dans la
edcurité la plus profonde, les autres veillant
sur la famille nouvellement éclose. Cette
ville aérienne se divise en deux quartiers
bien distincts : celui (les cormorans et celui
des goélands. Si un individu d'une des tribus
ose franchir la limite assignéi à ceux de sa
plume, cet empiètement n'est jamais tolérét
en silence. Une clan-aur formidable formée
de milliers de cris, retentit dans les airs et se
fait entendre quelquefois à la distance de
plusieurs milles; une nuée, semblable -à un
brouillard épais de neige, s'élève au-dessus
du camp souillé par la présence de l'étranger.
Les envahisseurs sont-ils nombreux, une
colonne se détac.he de la masse dies habitants
du territoire menacé, et, décrivant un demi-
cercle, va attaquer les ennemis sur les derriè-
res. Comme les défenseurs de la patrie sont
toujours 'orts sur le sol natal, les étrangers
doivent céder et déguerpir (levant les coups
de bec et les malédictions de leurs adver-
saires.

L'abbé J.-B.-A. FERLAND.

o EXPLICATIONs DE MOTS. - Percé : Rocher
énorme percé en forme de voûte et formant
une fle sur la côte de Gaspé, sud de la baie du
mêne nom. - Stationnaires: à l'état de
repos, d'arrêt.-Securité: confiance, tranquil-
lité d'esprit. - Aérienne : élevée dans les
airs.-Tribu: une tibu est un ensemble
de familles qui chez les peuples nomades
vivent sous un même chef. Un tribut est
un impôt payé comme marque de dépendance.
-A ceux de sa plume : c'est-à-dire à ceux
de son espèce.-Colonne : pris ici dans le
sens militaire; signifie une ligne de troupes
profonde et serrée ; faire remarquer que
colonel ne prend qu'un n. - Déguerpir : se
sauver par crainte ou par force. ïMalédic-
tion : paroles qui souhaitent le malheur;
ici, cris de colère des oiseaux.

EXE RCICEs : Verdoyant, brillants, cou-
vant, vcillant : distinction entre le partti-
cipe présent et l'adjectif verbal. Le parti-
cipe exprime une action passagère, l'adjectif
exprime la qualité, l'état, la manière d'être
d u mot auquel il se rapporte. Ainsi verdoyant
exprime l'état du plateau auquel l'herbe
donne une couleur verte, brillants exprime
une qualité des points : ces mots sont adjec-
tifs ; couvant, veillant expriment l'action des
oiseaux ; ce qu'il font; ces mots sont parti-
cipes présents. Signaler les adjectifs : Extra-
vagant, fatigant, intrigant...convaincant,
vacant...dont les participes correspondants
sont : extravaguant, fatiguant ... convain-
quant...- Clameur : indiquer les dérivés de
ce mot: réclame, réclamer, réclamation, pro-
clamer, proclamation. - Décrivant : verbe
décrire, radical écrire ; du latin scribere,
dérivés inscrire, circonscrire, prescrire,
proscrire, souscrire ; faire indiquer les
noms : description, inscription......-doi-
vent: verbe devoir ; faire conjuguer les
temps simples : Je dois... Nous devons...Je
devais...Je dus...Je devrai...Je devrais...
Que je doive, que. nous devions...Que je
dusse...qu'il dût...-devant, dû, due.

Exercices de rêdaction

Dites quels sont les animaux qui nous
fournissent les matières premières servant à
faire le beurre, le fromage, la graisse, le bou-
din, les saucisses, le saucisson, le jambon.

Ex. :-LA vACHE FOURNIT LE LAIT.

II

L'élève remplacera par un adjectif les mots
en italique :

Un enfant qui craint le froid. - Les
piies du prntemps.-La chaleur du soleil.
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-Les régions du pôle.-L'instruction du
soldat.- Les services de la poste.-L'adrmi-
nistration des foréts.-Le pouvoir de faire
les lois.-Le son de l'argent.-Le son du
cristal. - Un journal qui parait chaque
secmaine.-Des droits qui existent depuis
un eiècle.-Un combat où le sang a coulé.
-Un cours d'eau qui peut porter des
bateaux.-Une source qui ne s'épuise jamais.
'Une plante qui vit plusieurs années.

Ex.:-UN ENFANT FRILEUX.

III

L'élève complétera les phrases suivantes,
suivant les indications données :

Ainsi que cela a été entendu... (compléter
par une proposition principale). - Les
événerents....(proposition incidente con-
mençant par dont) se sont écoulés au dix-
septième siècle. - Le fantassin transporte
avec lui... (plusieurs compléments directs).
Lorsque vous avez à faire une besogne
pressée ... (proposition principale). - Ne
faites pas la chasse aux petits oiseaux... (pro-
position incidente commençant par qui)
Puisque vous n'êtes pas capable de travailler
seul ... (proposition principale). - Vous
commencerez votre croquis ... (proposition
subordonnée commençant par quand).

Ex.: Ainsi que cela a été entendu, vous
reviendrez demain.

Exercices de mémoire

JE SERAI BOULANGER
Une veuve, à ses fils, assis sur ses genoux,
Demandait tendrement: " Que ferai-je de vous?"
Elle était pauvre, hélas ! mais, dans son cœur de

[mère.
Rêvait pour ses enfants fortune moins amère,
Et, devant l'âtre vide, ainsi que le buflet,
Voyait Paul général et Gustave préfet.
Les deux frères songeaient;... et chacun en soi-même
Oherchait une réponse à ce grave problème.

La veuve interrogea, du nouveau, ses enfante.
---. yoins, dit-elle à Piul (un bambin le sept ans),
Répoids : Que foras-tiu 7 -Jo serai militaire
Dit Paul, en agitant ii silre imaginaire.
Fière de lui. sa mère aussitôt l'ombrassa:
---Bivo I s'écria-t-elle. Eh bien nous verrons ça.
Et toi, fit-elle alors au plus petit bonhomme.
Que feras-tu plus tard, quand tu seras un homme ?
- Moi, répondit l'en fant, je serai boulanger,
Pour que, toujours, numman ait du pain à manger.

ViToIUEN MAUBRY.

LA El(<OSSE

" Morbleu 1 dis-je un jour -à mon domes-
tique, c'est pour la troisième fois que je vous
ordonne de m'acheter une brosse. Quelle
tête ! Quel animal ! " Il ne répondit pas un
mot, il n'avait pas répondu la veille à une
pareille incartade. ", Il est si exact," disais-
je ; je n'y concevais rien. " Allez chercher
un linge pour nettoyer nies souliers," lui
dis-je en colère ; pendant qu'il allait, je me
repentais de l'avoir ainsi lirusqué. Mon
couiroux passa tout à fait lorsque je vis le
soin avec lequel il tâchait d'ôter la poussière
de mes souliers sans toucher à nies has ; j'ap-
puyai ma main sur lui en signe de réconci-
liation. " Quoi, dis-je alors en moi-même, il
y a donc des hommes qui décrotent les sou-
liers des autres pour de l'argent ! " Ce mot:
argent, fut un trait de lumière qui vint
m'éclairer ; je nie ressouvius tout à coup
qu'il y avait longtemps que je n'en avais
point donné à mou domestique. "' Joannetti,
lui dis-je en retirant mon pied, avez-vous de
l'argent ? " Un demi-sourire de justifica-
tion parut sur ses lèvres à cette demande.
" Non, Monsieur, il y a huit jours que je
n'ai plus le sou ; j'ai dépensé tout ce qui
m'appartenait pour vos petites erpl'ettes.-
Et la brosse ! c'est sans doute pour cela 1"
Il sourit encore. Il aurait pu dire à son
maltre: " Non,je ne suis point une tête vide,

1*-
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un animal, comme vous avez eu la cruauté
de le dire à votre fidèle serviteur. Payez-
moi vingt-trois livres dix sous quatre de-
niers que vous me devez., et je vous ache-
terai votre brosse ". Il se laissa maltraiter
injustement plutôt que d'exposer son uaître
à rougir de sa colère. Que le ciel le bénisse !
" Tiens, Joannetti, tiens, lui dis-je, cours
acheter une brosse.-Mais, Monsieur, voulez-
vous rester ainsi, avec un soulier blanc et
l'autre noir ?-Va, te dis-je, acheter la brosse ;
laisse laisse cette poussière sur les souliers."
Il sortit. Je pris le linge et je nettoyai déli-
catement mion ioulier gauche, sur lequel je
laissai tomber une larme de repentir (1).

X. DE MAISTRE. (2)

Instruction religieuse

PREUVES DE LA DIVINITÉ DE JÉSUs-CHRIST

(Suite et fln)

26. Comment la durde de l'Egli8e prouve-
t-elle la divinité de Jésus-Christ ?
~ La durée de l'Eglise prouve la divinité de
J.-C., parce que, si J.-C. n'était pas Dieu,
son Eglise n'aurait pas résisté aux puissances
humaines, qui n'ont cessé de l'attaquer depuis

qu'elle existe, et qui ont partout renversé ce
qui venait des hommes.

27. Quelles sont ces puissances humaines
impuissantes contre l'Eglise de Jésus-

Christ ?

(1) Expliquez aux élèves les mots en italique.
(2) XAvîER DE MMiSTRE, l'auteur du récit que

nous venons de lire, est né à Chambéry en 1764 et
mort en 1852. Il éttit frère du célèbre philosophe
et publiéiste Joseph de MaListre. Il a composé plu-
sieurs nouvelles (ou romans très courts) qui sont
des chefs-d'ouvre de simplicité, de goût et de sen-
timent : le Lépreux de la cité d' "ste, le Prisonnier
dt. Caucase, le Voyage autour de mna Chambre, la
Jeune Siberienne.

Ces puissances humaines sont:
1° La force des armes ou force brutale,

que tous les rois de la terre, et en particuler
les empereurs romains, ont employée contre
l'Eglise dès sa naissance, et qui a fait douze
millions de martyrs;

20 La force de l'esprit humain ou force
intellectuelle, qui, sous le nom d'hérésie et
de philosophisie ou fausse philosophie, a
fait de formidables efforts pour renverser
l'Eglise ;

31 La force de la corruption des vices,
qui, à plusieurs reprises surtout, a tenté de
corrompre, de dégrader, de ramener au paga-
nisÂlie l'Eglise de J.-C. Et cette Eglise a
triomphé pendant dix-huit siècles, triomphe
aujourd'hui et triomphera jusqu'à la fin du
monde de toutes ces puissances, car son divin
fondateur a promis que les forces de l'enfer
ne prévaudraient jamais contre;elle.

28. La divinité de Jésus-Christ est donc
une vérité invinciblement démontrée ?

Oui, s'il y a sous le ciel une vérité certaine-
ment éclatante, absolument incontestable,
c'est que Jésus-Chri.st est Dieu. Il est homme
aussi, et c'est ce que montrent les autres
articles du symbole des apôtres.

J.-B. LAGARDE,
ancien Directeur de Grand Séminaire.

Histoire du Canada

FORMES DE GOUVERNEMENT

VI.-Pégime constitutionnel

En 1791 fut passé 1'" Acte Constitu-
tionnel ", 31 George III, ch. 31.

Le nouvel acte constitutif portait, après la
division en deux provinces, Haut et Bas-
Canada, l'indication de la tenure, la confir-
mation des lois civiles françaises dans le
Bas-Canada, et l'indication des lois qui
devaient subsister dans le Haut-Canada; que
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tous les fonctionnaires publics resteraient à
la nomination du roi, en commençant par le
gouverneur, et demeuraient amovibles à sa
volonté; que le libre exercice de la religion.
serait garanti, ainsi que la conservation des
dimes et droits accoutumés du clergé; que
les protestants demeureraient passibles de la
même dime pour leurs ministres; que le roi
aurait la faculté d'affecter au soutien de
l'église anglicane le septième des terres
incultes de la Couronne et de nommer aux
cures et bénéfices de cette église dont il est
le chef; que le droit de tester de tous ses
biens était conféré d'une manière absolue ;
que le code criminel anglais était maintenu
comme loi fondamentale; que dans chaque
province serait institué un Conseil législatif
à vie à la nomination du roi, composé de
qâinze membres au moins dans le Bas-
Canada, et de sept dans le Haut, et une
chambre d'assemblée de cinquante membres
au moins dans le Bas-Canada et de seize
dans le Haut, élus par les propriétaires d'im-
meubles de la valeur annuelle de £2 stg
daus les collèges ruraux et de £5, dans les
villes, et par les locataires de ces mêmes
villes payant un loyer annuel de £10; que
la confection des lois était déférée à ces deux
corps et au roi ou son représentant, formant
la troisième branche de la législature et ayant
droit de veto sur les actes des deux chambres;
que la durée des Parlements ne devait pas
excéder quatre ans; et que la législature
devait être convoquée au moins une fois tous
les ans ; et enfin que toute question serait
décidée à la majorité absolue des voix.

Un Conseil exécutif nommé par le roi fut
aussi institué pour aviser le gouverneur, et
remplir les attributions de cour d'appel en
matières civiles.

Tel fut l'Acte Constitutionnel, qui donnait
un gouvernement dans lequel le peuple était
appelé à jouer un rôle et au moyen duquel il
pouvait faire connaltre ses griefs si on ne lui

donnait pas le pouvoir d'obliger absolument
l'Exécutif à les redresser. Cette nouvelle
charte entra en vigueur le 26 décembre
1791, et dans le mois. de mai suivant le Bas-
Canada fut divisé en six collèges électoraux
ruraux, dont trois élisaient chacun deux
membres, et trois chacun un.

Cette constitution qui était b.sée sur la
constitution anglaise et qui était un pas de

plus vers nos libertés politiq is ne cojnsti-
tuait pas un gouvernement responsable, c'est-
à-dire que les conseillers du roi, nommés par
lui, n'avaient aucun comnpte à rendre de
leursa :s au peuple.

Langue Anglaise

LEÇoNS D'A>GLA[S D'APRPAi L. MI f ODE
ATUR1zELLE PAR T. AIlF RY

(Tous dr.>ils réservés.)

EIGHTEENTii LEssoN

JO

un crayoJn, This isa p21ncil.
un rnrceaa de craie, " piece of chalk.

drap, ; " " cloth.
" papier, y " paper.

v itre mi.mchoir, my hankerchief.
M nno clé, " a key.

uW poche de vvtre h·Lbit, " a pocket.

2° Montr'ez le-s mnê,s objets et. dites en
montrrnt cha2u, objet: What is this ? que
la rJpon.se des Jves soit: It is a pencil.-
It is a piece of chalk. -It is a piecs of cloth.
-It is a piece of paper.-Itis your handker-
chief.-It is a key.-It is a pocket.

3°

le crayon

le mr -cea.i de craie

" drap

4papier

votre wmuchoir

ne clé

Tie pencil is IN my
pocket.

i The piece of chalk is
Z iN ny pi-cket.

The piece of cloth is
Sin my pocket.

z The pieco of .aper is
S¡ n; ny p:icket.
2 My handkerchief is

xx ny pocket.
The key is 1s my

pocket.

r

t,,

*1~
t

4
¶1

liii

_j
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40 Mettez tous ces objets sur votre pupitre,
appelez les élèves un à Un et dites:

Put the pencil ix your pocket.
" piece of chalk IN your pocket.
" " 44 cloth "

" paper
handkerchief
key

Aussitôt qu'un élève aura mis ces divers
objets dans sa poche, dites-lut:

Put the key on my desk.
" handkerchief on mny desk.
" piece of paper on my desk.
"4 "c cloth

" chalk
peincil on niy desk.

cil now ? Réponse de l'élève: Now it is on
your desk. Faites faire cet exercice. à tous
les élèves.

Appelez le premier élève et dites-lui: Put
the piece of chalk IN your pocket. Question :
Where is the piece of chalk ? Rêp. It is IN
iy pocket. A lors dites-lui: Put ths piece
of clalk oN my desk. Question.: Where is
the piece of chalk now ? Rép. Now it iS ON
your desk. Faites faire cet exercice, à tous
les élèves. Ainsi de suite pour les autres
objets.

Réponses à quelques questions poses par le
Bureau des examinateurs catholiques

de Québec

Diplôme elémentaire (1)
so,%q9 Sap osu.)d9gJ

d.;

~ -~ ARITHMÉTIQUE

1l, Un cultivateur a vendu 89 moutons
pour $640.80. En supposant qu'illes ait
achetés $534. Combien a-t-il gagné sur
chaque mouton?

Solution:

89 moutons ont été vendus... $640.80
!U ~Les mêmes 89 moutons avaient

été achetés....................... 534.00
Le gain total est 640.80-434= $106.80
Le gain sur chaque mouton est à de

0 à10 6.80- s=8120-RP.

23 «Un ouvrier qui avait gagné $254.75
dans une année a économisé $54. Combien

10 ~ ~ ~ ~ ~ ati dépens,- en moyennev,-itslu e par jour înouveau: Put the pencil ix your pocket. a-t-il déPensé en moyen
Puis faites lui la question : Where is the
pencl? Rponse de l'élève: It is IN my (1) Dans le prochain numéro nous publierons les
pocket. Alors dites lui: Put the pencil os réponses concernant le diplôme modèle, des branches
the desk: Demandez-lui: Where is the pen- qui suivent: arithmétique, toisé, algèbre et tenuethe des livres.
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Solution:

Cet ouvrier avait gagné dans
une année........................

Cet ouvrier avait économisé
dans une année.. ........

Donc il avait dépensé dans
l'année $254.75- S54=

Dans 1 journée il doit avoir dé-

$25 4. 75

54.00

$200.75

pensé Th de $200.75=¾¾7=55 ets.
-Rép.

30 Les 4 d'une pièce de drap valent
$75.50; Quel est le prix de la pièce
entière 1

Solution:

¾ de la pièce ont coûté $75.50
a " li?

4 " coûteront 7.5Qn=S90.60.
-Rép.

40 On vend ¾ puis 4 d'une pièce de toile,
quelle fraction de la pièce reste-t-il ? Si le
reste a une longueur de 11½ verges, quelle
est la longueur de la partie vendue et de
la pièce entière ?

Solution:

+ =7+-=1. On a vendu ¾.
Dans la pièce il y avait ¾¾.

¾-¾¾=¾¾.-1ère Rép. Il reste 2- de
la pièce.

Ce qui reste de la pièce a une longueur
de 1 vgs ou -ii vgs.

Ce qui reste de la pièce est égal aux
de la pièce entière.

Donc ¾ 3  vgs.

§¾=y x §¾===17½ vgs.
-2ème Rép.

TENUE DES LIVRES

10 Dites à quoi sert le livre caisse ?
20 Dans quels livres faut-il inscrire

lopé'ation suivante:
1. J'ai acheté de Edouard Lebrun 100

barils de fleur à $6=S600.

2. Je lui ai donné en paiement $400 en
espèces (argent), mon billet à son ordre
au montant de $200 ?

1ère RÉPONsE. Dans le livre de caisse,
on inscrit au débit les recettes et au crédit
les dépenses. La différence entre le débit
et le crédit de la Caisse est le montant en
Caisse.

2ème RÉPosn. 10 On peut faire les
écritures de cette opération dans le livre
de Factures ou d'Achats, si on en tient un,
sinon dans le Brouillard, dans le livre de
Caisse et dans le livre des Effets à payer
(Billets Payables).

2 Ou ou peut faire les écritures unique-
ment dans le livre de Caisse et dans le
livre des Effets à payer (Billets Payables).

J. ABERN.

P(lESIE

LE CANADA

Salut, ô ciel de ma patrie!
Salut, ô noble Saint-Laurent!
Ton nom dans mon âme attendrie
Répand un parfum enivrant.
O Canada, fils de la France,
Qui te couvrit de ses bienfaits,
Toi, notre amour, notre espérance,
Qui pourra t'oublier jamais?

Dans tes verdoyantes campagnes,
Où séjourne le vrai bonheur,
Le Canadien a pour compagnes
Les plus saintes vertus du cœur.
Fidèle au culte de ses pères.
De leur exemple il suit la loi,
Et, fuyant les mours étrangères,
Il garde sa langue et sa foi.

Heureux qui, dévouant sa vie
A la gloire de te servir,
Sous ton beau ciel, ô ma patrie !
Peut dire, à son dernier soupir:
O Canada, fils de la France,
Toi qui me couvris de bienfaits,
Toi, mon amour, mon espérance,
Qui pourra toublier jamais 1

0. ca-EMAZIE.
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Lettre Pastorale

.De nos seigneurs les Archevêques et Evêques
des Provinces Ecclésiastiques de Québec,
de Montréal et d'Ottawa, établi,'sant l'oeu-
vre des Missionnaires Agricoles.

Nous, par la Grâce de Dieu et du Siège
.Apostolique, Archevêques et Evêques des
Provinces Ecclésiastiques de Québecde Mont-
réal et d'Ottawa.

Au Clergé Séculier et Régulier et à tous les
Fidèles de nos diocèses respectifs, Salut
et Bénédiction en Notre Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Jésus-Christ a confié à son Eglise la mis-
sion d'enseigner tous les peuples, de répandre
partout les lumières de son Evangile et de
conduire les âmes au ciel: telle est l fin
surnaturelle qu'il lui a assignée. L'Eglise n'a
jamais failli à cette mission; l'histoire de dix-
huit siècles est là pour le proclamer haute-
ment.

Mais tout en s'occupant avec une sollici-
tude spéciale des besoins spirituels de ses
enfants, l'Eglise catholique n'a jamais manqué
d'offrir et de donner son concours à ce qui
pouvait améliorer leur condition matérielle,
sans compromettre le salut éternel des âmes;
elle a aidé les individus, elle a protégé les
seciétés, elle a rnis au service des uns et des
autres les ressources de sa puissante organi-
sation et de son immense charité.

Et en effet, pour ne parler ici que de notre
pays, comment ont été fondés nos collèges,
nos séminaires, nos édoles, nos universités,
nos orphelinats, nos hôpitaux ?- N'est-ce pas

pas vu des prêtres zélés, courageux, s'enfoncer
dans la forêt avec nos braves colons pour les
encourager, les soutenir, bénir leurs travaux,
leur donner lumières et secours, présider
enfin à la fondation de nouvelles paroisses ?

L'Egliae n'a jamais délaissé les intérêts
même matériels de notre peuple, et c'est ellé,
nous ne craignons pas de le dire, qui a sou-
tenu et éclairé sa marche et appuyé ses légi-
times revendications à toutes les époques
critiques de son histoire.

(à suivre.)

Notes de voyage de DE. J.-F. Tardivel

Afin de rendre l'enseignement de la géo-
graphie plus attrayant, nous avons souvent
conseill' à nos confrères de lire des récits de
voyage. Il a déjà été fait mention dans ces co-
lonnes,de l'Excursion aux climats tropicaux
de feu M. l'abbé Provancher, d'A travers
l'Espagne, de M. le juge Routhier. Aujour-
d'hui, nous présentons à nos lecteurs un autre
volume très intéressant, écrit en français, ce
qui n'est pas peu dite pour un livre cana-
dien, et dont le texte est orié de 24 jolies
gravures. Ce livre a pour titre: NOTES DE

VOYAGE en France, Italie, Espagne, Irlande,
Angleterre, Belgique et Hollande, par J.-P.
Tardivel, rédacteur de la Vérité de Québec.

0.-J. M.

La Terre sainte photographiée

Le Quotidien de Lévis a décidé de donner
en urime à ses lecteurs les scènes exactes et

par les soins maternels de l'Eglise catholi- les grands événements de la Bible: le tom-
ques? Le clergé n'a-t-il pas été à la tête deu lbeau d'Abraham, le puits de Jacob, le Sina,
tous les progrès bien entendus ? N'avons-nous la mer Morte, les tomabeaux de D)avid et
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d'Absolon, les piscines du roi Salomon, le
Harem, les champs de bataille d'Israël. Des
vues de Jérusalem la sainte, ses murailles,
ses portes, ses rues, les mosquées, ses églises,
son peuple, les endroits sacrés, zes nombreui
ses retraites en dedans des murs.

Le jardin de Gethsémanie, le Golgotha, le
Mont des Oliviers, la piscine de Siloam, Jéri-
cho et le Jourdain.

Enfin une reproduction admirable de la
terre historique de la Palestine.

La série entière consistera en 7 albums et
en tout 112 photographies, lesquelles ache-
tées séparément en détail et photographiées
coûteraient au moins 50 cents chacun, ce qui
représenterait une somme de S56.00. Le
Quotidien donne les moyens de se procurer
la série entière pour 51.00.

Voici comment chacun de nos lecteurs
peut bénéficier de cette aubaine

10 Envoyez au Quotidien 6 coupons,
découpds dans ce journal, portant des numé-
ros et dates différentes et 15 cents, en argent
ou timbres, au bureau di Quotidien, et vous
recevrez une série de la " Terre Sainte "
photographiée. En faisant votre demande
par la malle, envoyez 4 cents extra pour
frais de poste. Les coupons de la 1ère série
sont en cours depuis le 29 janvier dernier.
On peut se procurer les coupons en achetant
le Quotidien.

20 Toute personne qui fera parvenir le
montant de l'abonnement pour deux ans
d'avance au Quotidien- aura droit à la série
complète de la " Terre Sainte Photograpiée
soit sept séries. Les souscripteurs qui paie-
ront un an d'avance auront droit i trois
séries.

NUMÉRO-SOUVENIR DU CARNAVAL DE QUÉ-
BE.-Le Quebec .Daily Telegraph a publié
un très joli umero-Souvenir du carnaval

souvenir consiste en une livraison considéra-
ble ornée de fort belles gravures dont deux
sur grandes feuilles séparées, en couleur, et
représentant, la première: Qu4bec en hiver;
la seconde: le Palais de glace. Le texte
contenu dans cette superbe publication est
en français et et anglais.-Prix: 35 ets.

AOTEN OFFICKELS

DÉPARTEMENT DE L'1NSTRUCTION P>UBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, le 10 janvier 1894, de nommer M.
Alexandre Robichaud, syndie des écoles dissidentes
de la municipalité de New-Riichmoid, comté de
Bonavetre, en renplacenieut du révérend wil-

'ilu cullen, qui a quitté les limites de la municipa-
lité.

L À HEUE c ÀNÀD 1E NN E
Revue mensuelle paraissant le 12

de chaque mois, par livraison de 64
pages, ornée de gravures artistiques et
de nombreux dessins dans le texte.

La REVUE CANADIENNE a atteint
sa 29ème année de publication. Elle
s'occupe de religion, histoire, litté-
rature, poésie, beaux-arts, traditions
populaires et bibliographie. Sa rédac-
tion ne laisse rien à désirer.

Nous en recommandons fortement
la lecture aux membres du corps ensei-
gnant. Le prix de l'abonnemnt est
de deux piastres et demie par année.

BEAUCEir & iS
Proprillare-administrateurs

qui vient d'avoir lieu en notre ville. Ce-256-258, RUE ST-PAUL, MONTREAL
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AU NOUYEAULOCAL
Les éciteurs Bernard, Fils & Cie., ont transporté le siège

de leurs affaires dans les spacieuses bâtisses ci-devant occupées par M. Tnos.
ANDREWS, quincaillier, au No. 5, RUE ST. JEAN, H.-V., porte voisine de
M. DUQUET, horloger, oâ ils sont maintenant installés, et viennent de recevoir
directement des manufactures les plus en renom, un grand assorti-
ment de

PIANOS, IIARMONIUMS ~r INSTIIUMENTS
de musique de toute espèce, etc., etc. MACHINES A COUDRE sans rivales, la
" DOMESTIc " de Newr-York. Nouvelle musique VOCALE et INSTRUMENTAL,
ACCORD et REPARATIONS de pianos, etc., etc.

ggý Prix modérés et conditions faciles.

No. 5, rue St-Jean, H.-V., Québec.

LIVrES CL ASi UE
-DE

Le Premier livre des enfants: syllabaire d'après une
méthode rationnelle, Recueil de leçons de choses

illustré, Grammaire française et Devoirs
grammaticaux.

Ces livres sont en vente chez tous les libraires.

122-PIED DE LA COTE LXMONTAGNE-122
BASSE-VI LLE, QUEBEC.

Granl assortim2ent de'Cartes Geographiques.-Livres
de prix.-L.ivres classiqutes, etc., etc., etc.

Rtle de cotisation-flle d'évaluation-Rêile de perception-.Livre-..aise
pour municipalité.

Imprimé par L.J. DEMERS & FRÈRE, No. 30, rue de la Fabrique, Québ
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